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(77) 
ei^lrèmement redoutée. On peut pénétrer arec assez de 
titesse parmi des. pièces de glace du poids de 5o à loo 
toAnes, quoique très -rapprochées en form^ de packs ; 
tandis qu'une surface de bay-ice de peu de pouces d'é- 
paisseur rend le vaisseau, quoique poussé par le même 
' Tent , tout - à - fait immobile. Si alors cette glace n*est 
pas rompue par le poids d'un bateau , il faut se faire un 
chemin avec des scies ^ ce qui est une opération bien lente 
et.pénible. 

Mouçemens des Glaces. 

La glace manifeste toujours une tendance à se séparer, 
même dans des (emps calmes , comme si une force répul- 
sive agissait entre les diâerentes masses qui la composent. 
De la vient que quand la glace pesante (hea^y^ice) est 
séparée, par le dégel , des pièces de bay-ice qui en com* 
binaient les parties , ses blocs sont bientôt dispersés , même 
dans Un calme, et les vaisseaux trouvent un libre passage 
là où peu d'heures auparavant tous les secours de Tart et 
du vent ne pouvaient les faire avancer. 

Quand, au contraire, un vent violent a ramassé les 
glaces en streams et patches, et ouvert un libre passage 
aux vaisseaux, un ou deux jours de calme suffisent pour 
répandre de nouveau ces glaces d'une telje manière, 
qa^elles remplissent chaque ouverture et ne permettent 
plus qu'une navigs^tion extrêmement pénible et torlueusew 

D se fait certains changemens dans les glaces* les plus 
denses qui étonnent même ceux qui sont le plus accou- 
tumés à observer leurs mouvemens. Des vaisseaux qui se 
croyaient immobiles , parce que leur situation par rap- 
port aux glaces qui les entouraient ne changeait point , se 




■^•^A sable et au creuset. 



OBSERVATIONS. 
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la 



Ternaire 
ziaqué no 3L 



Culv. ioo=:ét. 

fer-blanc i 
CtiiT. iooz=:ét. 

fer-blanc a . 
Cuiv. ioo=ét. 

fei-blanc3. 
Cuiv. ioo=iît. 

fer-blnnc 4. 
Cuiv. loonzét. 

fer-blanc 5. 
Cuiv. loorziJt. 

fer-blanc a . 

Cn'v io<c=ét 
fer- blanc a. . 



9. Cuiv. irtorrét. i4, 
fer 'blanc 2 . . . 

Ccûv. loorrét. 12, 
fer-blanc a J . , . 

Coiv. 1 001— et. i3, 
fer-blanc i » . . 

Cniv. looriél. 14, 
fer.blanc if. . . 



Cniv. loorrét. xi 
zinc 2 

Cuiv. ioo=ét. Il, 
ïinc 4 

Cuiv. ino=rft. Il, 
tinc 6. . . . 



"^'Ic4>ntre fait voir que c'est Talliage ternaire n<^ a, com- 
ruivre, 11 d'étain et i de fer-bïanc, qui a donné lea 
its, et que la ténacité, la dureté, etc. de cette espèce 
iscnt quand on y met plus de a p. 100 de fer. A.insi il 

*^e combinaison , uu terme de saturation très-rapprocbé, 

métal j devient nuisible. Mais puisqu^il ne peut «'al- 

qu^au moyeu d'un dissolvnnt ( rélaiu ^ , celui-ci doit 

participer de la nature du fer , et présenter plusd'infu'- 

■fté et de ténacité que dans Talliagp actuel à cauon 1 

;emeat lieu pour le coulage en yable , et même pour 

'"«d'objets de petites dimen&ions , mais ces avantages dis- 
squVntîèreinent si l'on agit sur des bronzes neufs très- 

^^\ terre , et en lingots d'un poidt assez considérable. 

|j( alliages zinquésn^^ 3^ les rsp.'-riences \'i ^ i4 et lu font 
enacité et leur dureté diminuent à mesure que l'on y 

Jjl de zinc. Ce qui a déterininé à en fixer les proportions, j 
d'alliages à cauon , à 3 parties sur 100 de bronze ; et 

Iji que cette quantité était suffisante pour empêcher les 
'donner, ainsi que le fer , aux objets coulés en sable , 

J jlc supériorité sur ceux coulés de la même maniera avec 
iiaire. 

bscrver que le zinc s'allie d'autant mieux an bronze qne 
Idi laquelle on coule cet alliage ternaire est plus petite. 
)eut pas mettre plus de trois pour cent de zinc dans une 
;e qui aurait plus de 4 pouces d'épaisseur, sans en al- 
'cnt la résistance ; tandis qu'on peut aller sans incun- 
IdÀt6 à 7 p. 100 pour des pièce» qui auraient trois ». qua- 
I d'épaisseur. 

- ! qu'on obtiend''ait, en grand, nn alliage assez résistant et 
^''liant a de fer-blanc à 100 de cuivre et la d'étain ; car 

- lé qu'une plus forte proportion d'étain permettait d'en 
"'.lement une plus grande de fer. 

liminoe bien un peu la fusibilité des bronzes > mais pas 

Idj'Oit 1 pour être un obstacle aux foutes dans les four- 

■bère , quand il n'y entre que pour 1 et demi à a pour 

**^«t est à-pen-près le même peur cbaque'espèce d'alliage. 11 
t un peu plus fort dans ceux zinqués que dans les autres; 

'('iBt plus considérable quand on fond 5o à Go liv. de ma- 
s, parce qu'alors on ne peut charger le creuset qae suc- 

'^« et après avoir oxidé la surface des morceaux de bronze 

ffant préalablement au-dessus dn iourneau ; ce qui de- 

îoup de temps et altère les proportions d'étain contenues 

e , par la partie de c« métal qui est ensuit* employée à 

cuivre oxulé. 



lO. 



Les alliages ternaires comp. 
sable , des produiis d'une qualité 
avantage qu'à la propriété qu'ils i 
donne pas iien à cet inconvcnienl 

, ?e'. ^" "® P^"' P^* mettre pins 
loi faire perdre les qualités qne ch 
tions convenables. 

3'. Le ddchet est , à peu de ch< 
qu on le croit généralement. 




t. r, p. xii. 
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OBSERVATIONS. 



Binsire \ 
k canon de ^M^Uux neufs, 
loodecoiv 
ctiid'éuio. 



; de - 
iâio. I 



I 



I 



Ternaire 

de 
oodecolv., /^^Uux ncaff. 



•oo<iecaiv., / 
II d'étain É 
et I * de I 
CBr-blanc. J 



n 



[ K'* 3. 
Trrnaire 
de 
loodecniv., 

Il «réuihi 
et 3 de zinc. 



100.79 
10. 3u 



100. 58 

100.1 5 
10.64 

1.31 



Métaux TttiiU. 






1} Binaire 

t »•''^•^ 

de 

loode Cuir. 

ctiid'éuin. 

Ternaire 

n" a, 

«le 

loo/]ecuiv.,| 

Il dVtjiu 
i et I i de 
Jer-blaoe. 

Ternaire 

n<>3, 

de 

londecajy., 

II d'étain 

•t 3de sine. 



en 



Mctaiix virax 

provenant 
de la picce 



100.19 

ut. in 

1.19 



100. i5 

10. G5 

1. o 



100. 4i 
10. (k) 

a. 8*7 

ioo..'>3 

10.. S9 

a. 8» 



de '1 



en t 



de 
rezpérience S 



iC, Z, M.—' La raMiire de Talliagc |irr\raie fj^n^ralp- 
ment un assrs lieau grain, et par ciniéquent nne cumhi- 
naiion intime. Du nioini 1rs réunion* dVtiiin y tout moins 
ntimbrcuies rt moint apparentes que dai» l'alliage binaire 
actuel de 100 de cuivrf et 1 1 dVtain. Oi qualité» lont é^a- 
Irmrnt plus marquées dans les lingnti méplats que dans 1rs 
antre». i>pendant le lingot principal X r-t un des plus 
beaux qu'on ait obtenus d^ns le cours dr Cfs expériences , 
et un de ceux qui ont présenté le plus d'uniformité dans 
tontes leurs parties ; mais on doute , d'après les r'tniarqurs 
qu'on a f.iitrs, que ctti iilliage ternaire puisse sr cumportrr 
aus>i avantagrusementdanN les fourneaux a réverl«i:re qu'il 
l'a fait au creuset, rt quM soit rn élat d'y soutenir. au<st 
long'temps que le brome actuel , un grand degré de cba- 
leur sans s'altérer. 

— Si Ton rapproche cet résultats de ceux obtenus avae 
l'alliage binaire à canon , on verra que 1rs alliages frr- 
nairrt rompo'és de 100 de cuivre, 11 d'étain et d'un et un 
quart de fer-blanc , pcrdimt de leurs avantsgri rrlaiivement 
aux pn-mii rs, à mesure qu'on se sert de mr>aiix plus puis , 
et qu'on les coule en lingots d'un poids plus romidéralile ; 
de sorte qu'ils ne conservent de supériorité que danslecji du 
coulage en sable, ou peut être dans relui oîi l'on n'rm- 

Floierait que de \icux métius. (^yor- lesexpir. Z>, /', ^>. ) 
Is joiiiuent cependant d'une propriété aisez e'srntir'le^ 
celle d'éviter Icx suufliures, et de former a l.i suriaee -.rs 
pièr -s une crn^te plut dure, plus épaisse et plus résis- 
tante que telle des autres alliagei; re qui pourrait lui don- 
ner de l'avantage dans le cjs du roulage à uotau. 

jy, O , etc. •>- L^i-Iliage ternaire n^ 3 , composé de i<iode 
enivre, it d'étiiu et i iieiinc, roulé sous de forts échan- 
tillons, est loin d'a\oir les qualités que promenaient les 
fontes en petit, i.f, i4 et i5 du premier Tableau. La 
rafsure en est assrz bidle . particulièrement a la hâte dea 
lingots etîi la surface; mais le peu de dureté et de téna- 
cité dont il jouit ne permettent pas de l'employer ji la 
fabrication des canons, à moins qu'il n'acquière, dant lea 
fontes en grand , de* propriétés qu'un n'a pu lui découvrir 
dans celles au creuset. ïlinsi donc , et jusqu'à ce que dea 
expériences fdites dans les fonderies en aient fait jnger 
autrement, un doit borner l'emploi des alliages trruairra 
ferrés et sinqués au coulage des menus obj-ts qu*oo esé- 
cute ordinairement en sable. 

— On terminera ces rcm^irquet en ob'.ervant qne de trèa- 
petites différences dans In pureté des mét<iuji ont paru en 
apporter de grandes d..us li;ur résistance « et {lartic-ilière- 
ment dans la mani<:re dont ils se comportaicrat ru feu 
(un pru de plomb, par esrmple, favorise »ingu1iêrr:*;eot 
Toxidation *); de sorte que l'on nu saurait prendre tnip de 
soin dans l'achat des cuivres, ou dans l'afliiiage de ceux 
qu'on destine it la fabrication des bouches à feu. 



3n ferre, k un degrë de température élevé, et en masses le moins 
létaux les moins oxidables s'altéreraient. ) 

Dt presque toujours des produits d'une qualité trës-inférienre à ceax 

'ande , qu'on s'approche davantage de la surface , qu'il a été refroid! 

e à la surface qu'au centre. 

' ceux ordinaires coulés de la même manière. 

»ur les solidifier de suite à la surface après la coulée , et ne plos y 

doit attribuer le grand nombre de soufflures auxquelles cette méthode 
oins comprimés à l'extérieur qu'à l'intérieur, ce mauvais effet n'aurait 
i moule qu'à revenir sur le métal, et n'affecteraient plus celui-ci d'une 
e sens, ont pleinement justifié cette opinion; on en a rapporté les ré* 
^nt Mémoire. 



N** 4* TABLEAU fontes au creuset; les proportions selon 
lesquelles le cuwre e^fi même bronze ; 2^ sur une pièce de 4 
hors de sen^ice,^ don . 30 ^^ji^^ ^y 7^^ ^^^^s degrés d'affinité 
du cuiv^re pour tctaù 
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s*ozid«nty etc. 
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ÂVALTSES 

d'an échantUloa 

pu à U baie. 



CARAGTàftES 

phjuqaes 

des GaMurcf. 




{GalTTe io3. • I 
Euin 8. » l 



1 I 

Gnitre loS.go 

Euîn 7.10 

Guiyre i«5.49 
Euin 5.5c 

r 
)• ■ 

CnÎTrc 99.64 
Euin II. to 
Fer i.aG 



I Caivre X00.7C 

Ensabi' '! Euin 10.14 

^ \ Fer i.i(i 



Gnivre xoi 

Euin 

Fer 



Tris-belle , sans sonfflnrw. 



Id. ; mais an pen plat caivre«at. 
Souftiores imperceptiblct. 



Plof enÎTreose que la précédente. 
Elle parait an pen oxidée. 



Pins oxidée qae la précédente ; 
petius soufflures an jet. 



Pins oxidée. Idem. ; et sonffluree 
plus apparentes. 



Idem. Id. id. 
SoufBarci encore pins apparentes. 



Beau grain, sans soufflures, si cè 
n^cit dans la partie snpériecre dn 
liogoL 



Grain ordinaire parsemé de petites 
Ucbea d^éuin. 



Gassnre trct-belle ; grain fin et 
ser.'é. 



01.00 I 
«.04 j 



nais elle présente quelques 
molécules d^oai^e. 



P 



■k 



cent, offre plus cle résistance que Talliage ternaire n'^ 5, composé éga- 
;t en objets de petite dimension, ils sont tous deux préférables; mais 
3 loo de cuivre et 1 1 d'étain , on emploie des métaux neufs très -purs 

itageusement en grand qu'en petit ; 



nt^ à l'égard des bronzes neufs , dans la fabrication des bouches à feu , 
?ent le rendre moins altérable aux effets du tir. Mais jusqu'à ce que des 
es alliages ternaires , avec certitude de succès , qu'au coulage de boites 
e menas objets qu'on moule ordinairement en sable, si Toq^iae trou- 



îrie. 



gueiir de m et ^ lorsque leurs températures varient 
de i^ 

c la variation calculée de a d après les variations n et n' 
de la température U 

On a 



-H 



n±^ 



On emploie les signes supérieurs et inférieurs des 
termes qui renferment p et r, respectivement, lorsque 
t devient <+/i et t-f-Ti' ou t — n et t — n\ 

Il suffira ordinairement de calculer c au moyen de Té- 
quation 8=:(+7}VIj^/2p)a, en négligeant ^ip au dénomi- 
nateur. 

Prenant , pour la dilatation du fer pareil à celui de la 
toise du Pérou , le nombre déduit des expériences de 
Borda , et pour la dilatation du laiton un nombre moyen 
entre ceux que fournissent les expériences de Lavoisier et 
Laplace, on a 



/ 



0=76,734; 

717=: — 16,675 

p = 0,000018 79; 

' r = 0,000011 56* 

Introduisant ces quantités dans Féquatioi 

n 

— r 



' (B^)- 



n 



(243) 

iSuite des Observations faites au pic de Qtiairat. 

An^le obrervi, \ Dittance. \ Hauteur eoncl, 

ToUei. Toûei. 

Nelge-Vieille — o%.4'.45". i83oo+ 18,57; 

Pic de Midi.* — o .24.1 5. 2o5oo — ôtgaaj 

Gagîre — 2 .23. 45* i65oo — 654,68) 

Montouliou — o .5q.3o. 17800 — 113; 

Arbison — o .37. o. 13700 — 122,821 

Pic d'Arré inférieur —.0 .36. o. io3oo— g3,94$ 

Idem supérieur — o .5i • o. io3oo — 76; 

MoDcal... — o .15.45. 38ooo-{* i6,i3. 

• 

Observations faites au sommet de Crabère le 25 aoûfi 

' 1789- 

Monyaliier *.. -f-o°.36'.5o*. 9100 + 107,50; 

MoQcal +0 . 3 1 . 00 . 24900 + 3o5, 1 3; 

Montouliou +2 .5o. o. '3ooo4- 149,66; 

Mont de.Rious +0 .46.5o. 10400+154,87; 

Maladelta +1 ,46. 3o. j4ïoo + 463,3û; 

Posets +1 -5. o. 20400+428; 

Quairat +0 .49.5o* 16000 + 267; 

Marboré-Cyliûdre +0 .21. o. 56ioo + 59r; 

Arré supérieur. ... i •... . +0 . 8.i5. 25400 + 145,09; 

Arré inférieur +0 ; 6. i5. 25400 + i5o,5i; 

Aiguillon de ULéas +0 . 4 • 3o. 30900 + i65,65; 

Pic de Midi +0 . o.3o. 3i20o + i32,53; 

Arbison , ... +0 . 4« ^* 25ioo + 111,70; 

St-Barlheleiiii*Appi-Tabe . — o .35. 3o. 385oo— 180,7g. 

Observations, faites à la montagne d*Appi, Tabe ou 
Saint-Batthelemi y le g ,sisptend}re i'j9q* 

Pic de Midi. — ©"".ig'. o*'. 692oo + 244;53. 

■ I * 



Pic d^AiEÉ i3f FÉKinni , Tallée d^Aiire. 

Par robscTTatioa du «,^0^ 

pic de Midi 1 4^9 

Jd, de Neige-Vieille. i485 

Aide Cambielle... . 1 49? ) moyenne i^tlS =: ^^^A^ 

Id. de Vignemale. . • 1 482 

Id. du Cjlindre de 

Marboré 1477 

Pic d'ÂMlÉ SUPÉUEIJB. 

4 Par Qaairat i Soq ) ^ . _ , 

ParCrabère x^] ^^ = ^W- 

Pic BiEorDE , près le port de Plan. 

Par le pic d'Arrc i55a = ^KJi^^^ 

Pic BiÉDOus en Espagne , Tallée de 
Gistain, au-delà du port de la Pez. 

Par le pic d'Arré i566 = 5a46|p» 

Pic d'IaRÉ en Espagne , . vallée de 
Gistain. La hauteur de cette mou- 

• tagne a été déterminée par les ob- 
servations qui y ont été dirigées 
aur les deux sommets principaux 
des Pyrénées, la Maladetta et le 
Mont-Perdu, entre lesquels elle se 
trouve placée. 

Par Maladetta i5/îi ) ,, _ ^ , 

Par Mont-Perdu t532 / • ^5^6,5^ ?=, ;:^6o4,a. 

Pic PûSETS, sommet principal de la 
montagne d'Erist, vallée de l'Astos 
de Venasque. 

Par le pic de Midi 174^1 i^r ^9 

par Qaairat., ; 1787 j • ^7^4 ^ 5457,0. 



( a56 ; 

PoETLornc, k Torigine des Tallées de TAibonst «t 
dOoeiL 



Par robsenratioo de ^ tm 1 

Ouairat loqr? I •*■* ■■■» 

Id, do pic de Midi.. . 10^8 pnoyennc loga = ^«7,7. 

i^ de MaladetU iioiij 

Pic Be&hittahs, entre les Tallées 
d'Oo et de Clabaride. 

Par Quaîrat. i554 c=: Sfnjfi» 

Pic de Ceabioules occidental, i 
Test du portillon d'Oo. 

Par Poejloayic i6fo =5 32i4i^ 

TuQUE DEL Mâoupàs , à la nais- 
sance de la vallée de la Lys. 

Par Poeylouvic i6i5 = 3i46)7- 

Serre de Saiwt-Paul, entre les 
vallées d'Oueil et de Luchon. 

Par robser?ation du ] 

pic de Midi 957 > ^2,5= i8754« 

Id, de Poeylouvic. . . 968 J 

Crabere , entre les vallées de 
Melles et de Canejau. 

Par l'observation du ^ 

pic de Midi i56o ( 

Id d'Arbison l^8 f »554 = 2638,i. 

Id. d'Arré inférieur. . i355 J 

Pique PouRcATSAiw en £spagne , 
vallée de TEsera. 

Par la serre de Saint-Paul , , iSejf =5 3o57,i. 



(^35) . 

moite. La température de l'ap|iAètfiëàt ayant été de 
, -4- ^<>^ centigrades, la farine a^iÉ^B 'absorber 7^ de so^ 
poids d'humidité , et néanmoins "Wù pouvoir desséchant 
n'avait été réduit <^ne d^dn tîerà. Dans une seconde expé- 
rience faite avec cette même farine desséchée et ramas- 
sée sur un pouce de hauteur et un pied carré de sur« 
iace , j'ai gelé une livre et un quart d'eau qui était 
(Contenue dans un vase hémisphérique et poreux; la 
chambre était plus chaude que dans le premier cas , et 
cependant la force absorbante de la farine conservait assez 
d'énergie pour maintenir l'eau à Tétat de glace pendant 
un temps considérable. Lorsqu'on renversait les cir- 
constances de l'expérience, en donnant à l'eau une sur- 
face double de celle de la fkrine, il était curieux de 
remarquer que celle-ci , aussitôt que l'air du récipient 
était raréfié, acquérait une chaleiu* qui excédait 10^ cen- 
tigrades , et qui se sentait parftiteâiént lorsqu^on ta tôu« 
<ïltait avec la main. 



